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CRASSE, subst. fém.
1. Couche apparue à la surface d'une chose.
2. Une ambiance malpropre et/ou misérable.
3. Une action moralement inavouable et que subit un partenaire.

Trésor de la langue française
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Introduction:

Pourquoi un Atlas de nos crasses ? Les ouvrages consacrés au 
traitement des crasses sont de plus en plus nombreux. Mais 
à ce jour, aucun d’entre eux ne les a envisagé sous un angle 
cartographique. C’est cette lacune que nous avons voulu 
combler. Notre entreprise de connaissance est subjective et 
sensible : les cartes collectées dans cet atlas sont imaginaires, 
chacune d’entre elle trace un récit d’expérience.
Ni ouvrage exhaustif, ni entreprise scientifique, cet atlas a été 
conçu comme un assemblage de témoignages. Nous avons en 
effet enquêté auprès de volontaires, et leur avons transmis des 
outils de cartographie (protocole d’écriture et de dessin) afin 
qu’ils et elles racontent leurs crasses. Certaines des crasses 
sont imaginaires ou inventées, quand d’autres appartiennent au 
vécu. L’accent est mis sur la part narrative de la cartographie. 
Raconter une histoire n’est-elle pas une des meilleures façons 
de transmettre la connaissance ?
Ce travail repose sur la question : « que faire des crasses qui 
nous traversent ? », posée par Dominique Roodhtooft en 2020. 
A partir de la métaphore de l’éponge et de l’huître, deux des 
animaux filtrants (l’un se gorgeant d’eau et l’autre créant sa 
perle) elle a souhaité interroger et activer le concept de filtrage 
: à quoi fait-on attention, que choisit-on de garder, d’éliminer 
ou d’ignorer dans ce qui nous traverse ? Suis-je plutôt un filet 
de pêche qui ne capture que ce qui lui convient, une station 
d’épuration qui bloque ce qui ne lui convient pas ou un filtre 
qui laisse passer les flux tout en tentant de les infléchir vers ce 
qui favorise la vie ?

Parler de nos crasses, en retracer les multiples parcours et 
créer des cartes pour les raconter nous a semblé être une bonne 
entreprise de filtrage. Nous pensons que ces cartes peuvent 
ensuite constituer de formidables outils d’orientation pour 
quiconque cherchant à « infléchir qui favorise la vie ». Nous 
sommes aussi conscientes des limites de cet ouvrage. Les cartes 
ayant été réalisées dans le cadre d’ateliers au Corridor (Liège) 
et avec des élèves de première année de l’université Rennes 2, 
il n’est pas possible en quelques pages de présenter un tableau 
complet de toutes les crasses, et les données assemblées sont 
partielles et contradictoires. Représentation momentanée d’un 
ensemble d’histoires inépuisables, cet atlas est provisoire et 
inachevé. Il n’est que la trace d’une enquête en cours.

Sentimentale Foule, 2021
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Pour que chacun·e trouve ici ce qu’il ou elle cherche et évite ce 
dont il ne veut pas, les titres des cartes sont suivis de symboles. 
Ces symboles sont des guides d’orientation dans l’infini monde 
des crasses, ils indiquent la nature ou les inflexions propres à 
chaque carte.

Relation affective.....................................................................🍡
Environnement, lieu................................................................🌿
Objet, souvenir......................................................................🦶
Corps........................................................................👉
Animaux..................................................................................🐦

👉
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La crasse que j’ai choisie est les 
mégots par terre. Je veux représenter 
leur parcours, de l’achat d’un paquet 
de cigarettes jusqu’à l’absorption d’un 
mégot par un poisson.

Etape 1 : Un bar tabac dans une petite 
ville, l’ambiance y est conviviale. 
Plusieurs personnes sont assises au bar, 
l’ambiance décontractée du vendredi 
soir. Un jeune homme entre pour
acheter un paquet de cigarette, il est 
pressé, il doit rejoindre des amis au bar.

Etape 2 : Le jeune homme rejoint ses 
amis dans un bar du centre-ville, il 
y a beaucoup de monde ce soir-là, 
la musique est plutôt forte, la rue est 
bondée de monde, les places en
terrasse se font chères. La soirée bat son 
plein, les rires retentissent sur la tablée 
du jeune homme. Il fume la première 
cigarette de son paquet tout en parlant, 
riant, bougeant puis une fois celle-
ci terminée, il la jette sur le trottoir. 
Personne ne relève ce geste, la soirée 
continue (turning-point de l’histoire)

Etape 3 : Le centre-ville retrouve son 
calme un fois le week-end passé. Mais 
la soirée de vendredi soir y a laissé des 
traces. Le mégot du jeune homme est 
toujours là, il s’est déplacé de quelques 
mètres entre le vent et les passants qui 
shootent dedans. Ce n’est qu’au bout 
de plusieurs semaines que le mégot 
disparaît du centre-ville. 

Il entame alors un long voyage dans 
les égouts. Au cours de ce voyage, il 
rencontre de nombreux autres déchets, 
souvent les mêmes mais parfois, 
certains sont insolites (brosse à dents, 
préservatif, chewing-gum, coton-tige, 
papier de bonbons...).

Etape 4 : Après un voyage de plusieurs 
mois dans les égouts, le mégot arrive 
à l’embouchure et est jeté comme tous 
les autres déchets et les eaux usées 
dans l’océan. C’est alors un nouveau 
voyage qui commence. Le paysage 
autour de lui n’est plus gris et sinistre 
comme dans les égouts mais il découvre 
le bleu, la diversité, la vie des océans. 
Il rencontre parfois d’autres déchets 
mais ses rencontres quotidiennes sont 
désormais faites de poisson, d’algues et 
de bateaux !

Etape 5 : Au bout de quelques mois 
passés dans l’océan, le mégot se 
retrouve au milieu d’un banc de poisson 
pris en chasse par un poisson bien plus 
grand. Le prédateur finit par avaler le 
banc entier, le mégot avec.
Ce parcours est une boucle infernale 
infinie, un cercle vicieux. En effet, 
une fois le mégot avalé par le poisson, 
l’étape suivante nous ramène au bar-
tabac où le jeune homme rachète un
paquet de cigarette etc...

Parcours d’un mégot
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A

Je pense que les dessins sont assez explicites mais que quelques 
explications seraient les bienvenues. J’ai donc décidé de 
cartographier le voyage à travers le temps de la poussière 
accumulée sous la grange agricole, symbole de la vie paysanne 
de mes grands-parents puis de mes oncles qui avaient repris 
l’exploitation. Cette dernière étant aujourd’hui endormie depuis 
la retraite de mes oncles. J’ai donc pris le projet de manière très 
personnel.
J’ai réalisé ma carte sous forme de deux cercles qui forment 
le symbole de l’infini et donc du temps qui passe. Le premier 
cercle, en noir et blanc, représente le siècle dernier, où la ferme 
rayonnait et était plus active que jamais. Le deuxième, en 
couleur, représente notre époque, aujourd’hui, où tout a bien 
changé. Malgré le fait que le noir et blanc puisse faire penser à 
un moment terne et triste, c’est ici tout le contraire.
En réalisant le travail, je me suis rendu compte que la crasse n’était 
pas seulement la poussière mais aussi, d’une part, l’urbanisation 
qui détruit la campagne à laquelle je suis tant attaché et de l’autre, 
la nostalgie d’une époque révolue qui n’est plus qu’un vague 
souvenir dont la poussière en est le symbole.
Pour conclure je vous conseille d’écouter « Carte postale » de 
Francis Cabrel qui illustre magnifiquement ma pensée et mes 
émotions en musique.

Voyage à travers le temps: la 
poussière témoin de l’évolution 

de la ferme familiale
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De mauvais poil
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Lorsque j’étais plus jeune chez ma nourrice, 
je jouais avec un ami et nous nous amusions à 
prendre le blé des poules et le transporter comme 
si c’était notre nourriture, jouer à la dînette… 
Puis un jour j’avais un seau rempli de blé et une 
poule m’a couru après, cette image m’est toujours 
restée en tête et m’a traumatisé sur le coup je 
ne m’en suis pas rendu compte mais au fur et à 
mesure des années je me rend compte que j’ai 
été marqué. De plus, les poules étaient en liberté 
totale dans lamaison et lorsque nous mangions 
elle nous piquer les pieds, tous ces éléments 
m’ont marqué et je pense que c’est à cause de 
cela que ma phobie des oiseaux s’est développée. 
En effet, je n’ai pas eu peur dès le lendemain il 
a fallu plusieurs années pour que cette phobie se 
développe et ai un impact néfaste sur ma vie. Au 
fur et à mesure des années j’ai commencé à voir 
que je n’aimais plus les poules et coqs et qu’il 
était impossible pour moi de m’en approcher, 
notamment quand mes parents ont décidé de 
construire un poulailler je n’ai jamais réussi 
à rentrer avec eux dedans. Lorsque j’étais plus 
petite est que ma seule angoisse était les poules je 
ne m’en souciais pas beaucoup car cette peurne 
me gêner pas dans mon quotidien mais avec le 
temps ma peur des oiseaux s’est développé. Je 
ne saurais expliquer pourquoi il a fallu plusieurs 
années et pourquoi cette phobie des poules 
s’est transformée en phobie des oiseaux. J’ai 
commencé à m’en apercevoir lorsque j’étais dans 
des villes et donc où il y avais pas mal de pigeons 
et notamment à Saint-Malo où les goélands n’ont 
pas de pitié. Pour moi lorsqu’on me parle de 
crasse je pense instinctivement aux pigeons qui 
pour moi aujourd’hui est ma plus grande angoisse, 
cet animal me dégoûte et m’effraie, même si je 
sais pertinemment qu’il ne me fera aucun mal. 
J’ai beaucoup de mal à accepter cette phobie car 
elle prend une très grande place dans ma vie et 
au quotidien, je suis stressée dès qu’il faut aller 
en centre ville, ou dès que je veux aller à la plage 
à Saint-Malo, je pense que jamais je n’irais à 
Paris ou Venise… Cette peur est d’autant plus 

dure car les personnes autour ne comprennent 
pas comment cela est possible et je pense que 
tant que nous n’avons pas de phobie on ne peut 
pas comprendre les autres. Malgré de nombreux 
moments de frayeurs et angoissant quatre m’ont 
marqué et m’ont faire comprendre à quel point 
je ne pouvais plus rien faire sans stresser. Tout 
d’abord, l’attaque d’un goéland lorsque avec ma 
famille je pique-niquais le soir à Saint- Malo à la 
plage du Môle.
J’étais avec ma soeur et ma mère et nous nous 
installions sur la plage pour manger, ensuite je
commence à manger mon repas puis un goéland 
m’est arrivé dessus et je suis partie de la plage 
très angoissée, ma famille et moi avons décidé 
de partir car je ne pouvais rester. Je me suis 
toujours dit lorsque j’allais à Saint-Malo en 
voyant beaucoup de personnes se faire attaquer 
qu’il ne fallait pas que cela m’arrive car ma 
réaction serait démesurée... J’étais en crise 
d’angoisse totale et le fait de me dire qu’un 
goéland avait pu m’approcher et presque me 
toucher était insupportable et me dégoutter. Ce 
qui est dur aussi et surtout c’est le regard que les 
individus inconnus ont sur toi et la moquerie et 
l’incompréhension, pour moi cette phobie est 
une honte mais je ne peux pas la cacher et faire 
semblant alors elle se remarque facilement.
La deuxième angoisse que j’ai eu et sûrement la 
plus dure fut quelques minutes après la première 
en effet avant de partir ma soeur et ma mère sont 
allées se promener mais j’ai préféré rester moi 
dans la voiture pour me calmer et par peur de 
recroiser trop d’oiseaux. Quelques minutes après 
qu’elles partent des goélands se sont rapprochés 
de la voiture et se sont posés dessus, il y en avais
énormément et la vitre de la voiture n’était pas 
totalement fermée alors j’entendais leurs cris et 
leurs pattes sur la carrosserie. Je n’ai jamais eu 
autant peur de toute ma vie je me suis vue dans 
un état au quel jamais je n’aurais pensé je me suis 
donc mis derrière le siège passager par terre et en 
me bouchant les oreilles pour entendre le moins 
possible. J’ai réussi à envoyer un message à ma 
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Cmère en lui demandant dans combien de temps 
elle revenait seulement car je ne voulais pas lui 
gâcher sa soirée totalement. Pour moi le temps m’a 
paru tellement long, lorsqu’elles sont revenues à 
la voiture elles m’ont trouvé dans un état de stress 
intense et je pense qu’elles ont pris conscience ce 
jour-là à quel point j’étais phobique des oiseaux. 
Suite à cette journée ma mère à chercher des 
solutions et m’a amener chez des hypnotiseurs 
malgré que cela m’aie fait quelques biens sur par 
exemple le fait de ne plus être angoissée au près 
des petits oiseaux mais je pense tout simplement 
que l’intégralité de ma peur se porte aujourd’hui 
sur les goélands et les pigeons.
Comme troisième peur j’ai pris mon voyage à 
Londres. En effet, j’ai beaucoup hésité à y aller
par peur justement d’être confronté encore plus 
à cette peur j’ai fait par de ses craintes à mes 
professeurs de lycée mais je pense qu’ils n’ont 
pas pris la chose au sérieux. J’y suis donc allé 
et j’ai passé une semaine horrible. Cette ville est 
remplie de pigeons qui n’ont pas peur de l’être 
humain. dans un parc en roof-top, nous devions 
manger là le midi mais le parc était rempli de 
pigeon j’ai donc dû manger seul avec quelques 
amis dans une bibliothèque juste à côté. Peur, 
et gênée de déranger les autres. Dès que nous 
partions nous balader j’appréhendais car Londres 
est remplie de pigeons qui n’ont pas peur des 
humains. Une scène m’a particulièrement marqué 
en Angleterre, nous avions fini une activité et 
nous devions aller manger dans un parc situé en 
hauteur sur un immeuble. Lorsque je suis arrivée 
dans ce parc j’ai vu tous les pigeons car les 
personnes leur donne à manger… Heureusement 
pour moi il y avait une grande bibliothèque à côté, 
j’ai essayé d’aller dehors avec les autres mais je 
n’ai pas réussi c’était trop dur pour moi. Le plus 
dur était de me dire que je ne peux pas profiter 
comme tout le monde de ce voyage et de la vie en 
général et surtout que m’embête mes proches qui 
doivent subir cette phobie. Dès que nous sortions 
faire une activité j’étais stressée et je n’ai rien 
apprécié sauf les endroit intérieurs.

La dernière angoisse est une angoisse générale et 
non un moment précis, en effet aujourd’hui j’en 
suis toujours au même point et je vis avec tous les 
jours. J’habite à Rennes et malgré que j’apprécie 
beaucoup de me balader en centre-ville je suis 
angoissée juste à l’idée de sortir.
Notamment lorsque je vais à Saint-Anne et 
surtout République, je change totalement de 
comportement et je me ferme. Avec le Covid-19, 
le nombre de personnes dans les magasins est 
limité et donc nous devons attendre dehors ce qui 
est très dur pour moi et souvent j’abandonne et 
je pars.
Plus je grandis plus je souffre de cette phobie car 
elle m’empêche de vivre et d’aller où je veux, 
j’espère qu’un jour je pourrais être comme tout 
le monde et ne même pas les voir. Pour moi les 
oiseaux sont partout tout le temps et me prive 
de ma liberté et c’est la crasse que j’ai décidé de 
dénoncer malgré que je sais qu’ils sont inoffensifs.

L’emprisonnement par la phobie
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LE MÉTRO PARISIEN DUQUESNE INÈS

LÉGENDE

LE MÉTRO PARISIEN DUQUESNE INÈS

LÉGENDE

LE MÉTRO PARISIEN DUQUESNE INÈS

LÉGENDE

LE MÉTRO PARISIEN DUQUESNE INÈS

LÉGENDE

Le métro
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Promenons nous dans les bois

Les objets accumulés



110

Il était une fois 2 lapines qui étaient 
très bonnes amies, une s’appelait 
Fopi et l’autre Mini, elles se sont 
rencontrées dans un univers diffèrent 
pour faire leurs études, l’univers s’est 
appelé Frinch, elles sont devenues très 
proche et elles sont décidées de habité 
ensemble, après quelque mois, elles 
ont commencé à avoir beaucoup des 
problèmes, cependant elles ont rien 
dit.
Un jour, elles sont allés avec un groupe 
d’amis à un voyage à Bora Bora, un 
univers avec des très belles plages, y 
compris le petit ami de Mini qui était 
un chat, dans le groupe d’amis il y 
avait des tigres, des chevaux de tous 
les univers, mais il y avait beaucoup de 
lapins comme Mini et Fopi, cependant 
ils étaient toutes les deux les lapines 
les plus concentrés sur leurs études, 
par rapport aux autres lapins, qui 
n’étaient pas une très bonne influence, 
ils fumaient toujours de l’herbe 
et mangeaient des carottes qui les 
rendaient très drôles et un peu fous, 
Mini et Fopi n’étaient pas comme cela 
ou c’est cela que pensait Mini.
Pendant le voyage, Mini a remarqué 
que Fopi était toujours jalouse que son 
petit ami était très attentif à elle, Fopi 
a toujours été méchante avec Mini, en 
lui disant qu’elle était grosse ou qu’elle 
n’était pas très jolie ou intelligente, 
elle l’a toujours fait de manière très 
amicale et subtile, que Mini ne l’a pas 
pris très personnellement.
Mais pour ce voyage, Fopi a explosé 
quand elle a découvert que le petit 
ami de Mini avait tout payé pour elle, 
l’a dit à Mini qu’elle profitait de son 
petit ami et qu’elle ne méritait pas 
d’avoir un petit ami comme lui. À ce 
moment-là, alors qu’elle explosait en 
disant cela, elle se transformait en un 
rat géant.

Cela s’est produit dans l’hotel à Bora 
Bora, ils étaient les 3 dans la même 
chambre en train de se préparé, donc 
seul Mini et son petit ami pourraient 
voir qui était vraiment Fopi, parce que 
les autres animaux du groupe étaient 
dans une autre chambre, donc ils ne 
peuvent pas voir que Fopi était une 
hypocrite, elle avait toujours prétendu 
être quelqu’un de très amical et 
tendre, mais elle était toujours un rat 
géant, égoïste, jalouse, méchant, mais 
surtout hypocrite.
Quand Fopi a réalisé cela, il a couru 
dans la salle de bain et s’est de nouveau 
habillé en lapin.
Quand ils descendent pour se rejoindre 
avec les autres, Mini essaye de parler 
aux autres pour leur dire quel genre de 
personne était Fopi, mais personne ne 
le croyait et Fopi l’a toujours refusé, 
ils ont tous traité Mini comme égoïste 
et jalouse de Fopi.
Pedant ce voyage, Fopi a parlé au père 
de Mini et lui a raconté de nombreuse
mensonges sur son petit ami, mais 
même si son père le croyait au début, 
il a appris plus tard que Fopi était 
toujours hypocrite et jalouse de Mini. 
Son père savait qu’elle était jalouse de 
tout ce que Mini avait, sa famille, son 
petit ami, tout et c’est pourquoi elle a 
dit toutes ces choses.
Ce que nous pourrions apprendre de 
cette histoire, c’est de ne jamais faire 
confiance aux personnes qui vous 
disent des choses douloureuses, même 
si elles vous le disent d’une bonne 
manière, même si c’est de la manière 
la plus indirecte. Si quelqu’un vous 
aimez réellement, elle ne va pas vous 
faire du mal, elle va essayer d’être un 
support.

Bora Bora
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La crasse des émotions
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On m’a fais une crasse au collège parce que j’ai 
fais une gaffe. J’ai dis quelque chose que à une
personne qui s’appelait Evan. Sauf que Evan 
a répété ce que j’ai dis à Matéo (la personne 
concerné), en quelque jours tout le monde savait 
ce que j’avais dis. Pour se venger Matéo, a crée
des faux messages en faisant dire des choses que 
je n’avais jamais dites. Dans ces messages, je 
disais des choses que ma meilleure amie m’avais 
confié. À ce moment, tous le monde m’a tourné
le dos alors que je n’avais rien fais. Au bout d’un 
mois, ma meilleure amie a décidé de me croire.
Cette histoire a tourné dans tous le collège, ça a 
été très compliqué mais la vérité a fini par éclaté
au grand jour.

Étape 1: la gaffe que j’ai faite.

Je n’aurai pas du me mêler de ce qui ne me 
regarder pas. Ce n’était pas mes histoires, donc 
jepeux comprendre que la personne l’ai mal pris 
étant donné que ce n’était une chose très agréable 
sur lui.

Étape 2: la vengeance de la personne

Sur le coup je n’ai pas compris d’où venait cette 
histoire de messages, je ne savais pas que ça 
venait de ce que j’avais dis. Pour moi je n’avais 
rien fais de mal, j’avais juste dis quelque chose à
quelqu’un, c’est pas comme si je l’avais 
répété à tout le monde. Sa vengeance était 
disproportionnée par rapport à ce que j’avais fais. 
Maus à ce moment je ne savais pas que c’était 
une vengeance, je pensais juste à une mauvaise 

blague. C’est ensuite que Matéo m’a dis qu’il ne 
fallait pas raconter des choses fausses si je voulais 
pas me retrouver dans ce genre de situation.

Étape 3: tout le monde m’a tourné le dos

Evidemment dans un collège tous ce sait, donc 
très vite beaucoup de personne m’ont tourné 
le dos. Ma meilleure amie, Jade, qui pensait 
que j’avais trahi son secret et aussi mes autres 
meilleures amies qui ont soutenu Jade. Et puis 
beaucoup d’autres ont arrêtés de me parler et 
surtout disaient des méchancetés sur mon dos. 
Heureusement, il y a quelques personnes qui 
n’ont pas voulu s’en mêler et ont continuer de me 
parler. Puis d’autres me croyait.

Étape 4: la vérité éclate et je me réconcilie avec 
mes amies

Au bout d’un 1 mois, Jade a fini par me croire et 
on est redevenu amie. Au bout de quelques mois, 
les responsables ont fini par me dire que c’était 
eux. Cette histoire s’est tassé et mes amies m’ont 
pardonnée et ma vie est redevenu normal.

Étape 5: aujourd’hui

Cette histoire m’a vraiment servi de leçon dans le 
sens où je ne mène plus des histoires des autres. 
Jade est toujours ma meilleure amie et on est 
devenu comme des soeurs et j’ai aussi garder 
une autre amie. Cette histoire m’a beaucoup fais 
souffrir.

La vengeance



113

F

L’île de la déprave
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Regrets
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Les doudous
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Une amie toxique

Le harcèlement scolaire
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A travers cette carte de la crasse je veux 
parler de mon année de quatrième qui 
ne s’est pas bien passée. J’étais en sport 
étude foot de très bon niveau au lycée 
de Cleunay. Pour vivre cette expérience 
j’ai du changer de collège où j’étais très 
bien intégré pour un collège où je ne 
connaissais personne. J’ai du changer 
de club de foot où j’étais là aussi très 
bien accompagné avec un vrai esprit 
de camaraderie et de cohésion pour 
un club de très bon niveau mais où 
l’ambiance était très malsaine. La 
concurrence entre les joueurs rendaient 
les rapports humains très spéciaux. Il 
était très difficile de trouver une amitié 
sincère entre joueur. En plus de cela, 
les coachs étaient très durs avec nous, 
ils n’avaient que très peu d’empathie, 
de pitié, de tact, ils créaient même une 
hiérarchie entre les joueurs (un groupe 
« élite » et un groupe « amateur » bien 
définis et scindés). Nous étions livrés 
à nous même et il fallait surmonter les 

difficultés seul. Je ne m’attendais et ne 
m’étais pas du tout préparé à endurer 
tout cela. Au collège, j’ai eu moins de 
mal à m’intégrer puisque je côtoyais 
d’autres personnes que les footeux, 
mais malgré tout le foot restait très 
présent au collège. À toutes ces crasses 
s’est ajoutée une mauvaise santé 
physique et mentale. Je me suis blessé 
à de nombreuses reprises cette année 
du fait des entrainements très intensifs 
et quotidiens. Je me suis cassé le nez, 
le pied et le poignet. Ma santé mentale 
était elle aussi très atteinte, je vivais 
mal la pression que je me mettais 
et je n’étais pas en confiance. Je me 
suis quand même beaucoup accroché 
à ce projet parce que les débouchés 
me faisaient rêvés. Je ne voulais pas 
connaitre l’échec et décevoir ma 
famille. J’ai finalement été poussé vers 
la sortie au bout d’un an. Ce que nous 
avons, ma famille et moi, vécu comme 
une délivrance plus qu’un affront.

L’année de 4ème 
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1= Lundi 4 janvier, je pars de mon appartement 
direction la salle de handball de Bréquigny. Je 
vais à l’entraînement comme tout le jeudi soir : 
18 h 30. Mais aujourd’hui je ne voulais pas aller à 
l’entraînement, j’étais en train de me remettre en 
question sur les sacrifices que je fessais au niveau 
de mon sport et de ma vie que j’ai pleuré toute la 
soirée. Car j’ai vu sur le groupe Snapchat de ma 
famille, ma soeur s’éclater à la maison avec mes 
parents. Mon copain qui sortait avec nos amis et 
moi seul à Rennes. En allant à l’entraînement, j’ai 
fait le job sans vraiment de plaisirs particuliers.

22= mercredi 6 janvier, 1 jour avant cet 
entraînement, j’ai été convoqué dans le bureau 
de mon responsable de centre de formation. 
Réunion de mi-saison pour faire un bilan de mes 
compétences. Il m’a demandé mes points forts 
question que je réponds sans trop d’enthousiasme 
: « Sauter à neuf mètres et tirer le plus fort possible 
dans le but » je réponds cela depuis 12 ans qui je 
pratique le handball. Vient la phase la plus dure 
de l’entretient « quels étés tes objectifs en rentrant 
en centre de formation et quels sont tes objectifs 
maintenant ?» Pareil depuis 3 ans de centre de 
formation : « Aller à mon plus haut niveau. Et 
continuer de progresser » la réponse est bateau, 
car si je ne réponds pas cela, on va me faire la 
morale de pourquoi je me suis engagé et donc 
potentiellement me virer. Donc comme une bonne 
élevée que je suis-je réponds cela. Après cette 
réponse le niveau de la division professionnel 
2 s’ouvre à moi. On m’annonce que je fais mon 
premier match ce week-end. Mon premier match 
qui s’est décidé sur des réponses bateau. Ce n’est 
pas vraiment des mensonges, mais je n’ai fait que 
du handball dans ma vie, je connais que ça donc, 
je réponds ce que les entraineurs veulent entendre 
apparemment, j’ai du potentiel ? 
Donc me voilà arrivé à jouer mon premier match 
en D2.

33= mercredi soir, en rentrant à mon appartement 
m’allonge dans mon lit et prend mon téléphone. 
J’appelle toute ma famille ce soir-là, mais en 
particulier mon papy qui me suit depuis toujours. 
Il a toujours voulu qu’il y ait des sportifs dans la 
famille et moi j’y suis un peu arrivé. Mon papy 
est donc mon fan, mon coach, mon ami. Donc 
évidemment il été très content que sa petite fille 
soit prise avec les professionnels. J’ai entendu 
dans sa voie de la joie du réconfort. Il m’a dit, 
tu vois après tous les efforts que tu as faits, tu as 
réussi. « Je suis fier de toi ma petite fille ».
4 = le jeudi soir après quelques buts et une bonne 
séance d’entraînement, je fais mon job en défense 
personne ne passe. Mais à 30 minutes de la fin 
de l’entraînement un croisé, un passage de bras, 
un pied et voilà mes rêves partis en fumée. Cette 
chaussure Adidas n’a pas apprécié mon pied, elle 
me l’a retourné. J’ai entendu un craquement qui a 
fait un coup de jus dans ma cheville. Tous les bruits 
se sont arrêtés autour de moi et une larme a coulé 
sur le sol. J’ai pensé à mon papi qui été tellement 
fier que je sois prise avec l’équipe professionnel, 
je vais le décevoir. On m’a donc pris de la pire 
des façons avec deux personnes qui m’ont porté 
une autre qui est parties chercher un paquet de 
glace. Ma chaussure été montée sur une chaise, 
compressée d’une poche de glace. Allongée par 
terre, ma tête me fessait tellement mal que je n’ai 
jamais pu arrêter de pleurer. Je n’avais même pas 
mal à la cheville, mais je pleurer de soulagement, 
car je pense qu’inconsciemment, je m’étais mis 
la pression et au moment de cette crasse que la 
vie m’a faite, elle été partie en même temps que 
mon rêve.

La reflexion
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Une expérience scolaire compliquée
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Le centre d’enfouissement
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Le viol conjugal
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Etape 1 Studio de danse classique

Depuis des mois on avait préparé la chorégraphie 
pour notre examen de passage au niveau 
supérieur avec mon groupe. Cette fois ci la 
séance était différente, au lieu de s’entrainer 
ensemble notre professeur avait décider de 
nous mettre en conditions d’examen c’est-à-
dire que l’on devait passer une par une devant 
un jury (composé de plusieurs professeurs de 
l’Académie). On attendait toutes dans le couloir 
notre passage, ce qui était très stressant, en plus 
de cela j’était dans les dernières à passer (l’ordre 
de passage était alphabétique). L’attente n’a fait 
qu’augmenter mon angoisse de passer devant le 
jury. A quelques minutes de mon passage j’étais 
terrifiée, je tremblais beaucoup et je sentais des 
frissons me parcourir tout entière. Arrive mon 
tour, je rentre dans le studio sans vraiment savoir 
comment j’arrive à me déplacer puis je me place 
pour commencer à danser. La musique se lance 
je danse sans me tromper mais tout en étant très 
stressée puis tout d’un coup je me stoppe net, j’ai 
un gros trou de mémoire, une vague de panique 
m’envahit, je ne peux plus faire un pas, les 
professeurs tente de m’aider en me soufflant les 
pas, l’un d’eux, même se lève et me les montre 
mais je reste toute droite et me mets a trembler 
tellement fort que j’entends le battement sourd 
de mon pied sur le sol, résonner dans tout mon 
corps.

Etape 2 Examen sur scène dans un théâtre

La veille de l’examen, j’ai passé la nuit à pleurer 
parce que je ne voulais pas y aller, j’étais 
tellement angoissée que j’ai du prendre de 
l’homéopathie pour me détendre. Le lendemain 
j’étais plutôt détendu, je pense que je ne réalisais 
pas ce qu’il se passait exactement, je savais que 
je passais un examen de danse classique mais 
je ne ressentais pas vraiment d’émotions vis-à-
vis de cette information. Le temps passe nous 
sommes dans les coulisses du théâtre, en train 
de se préparer, la tension commence à monter 
et je me rends de plus en plus compte ce qui est 
en train de se passer. Vient le moment ou mon 
groupe doit se préparer à aller dans les coulisses 
et ensuite chaque danseuse est appelée au micro. 
Je deviens de plus en plus anxieuse mais j’essaye 
de me rassurer et de rassurer mes amies. 

Vient mon tour, je suis dans le noir, dans les 
coulisses toute seule et il fait plutôt froid, 
j’entends mon prénom dans le micro et là un 
frisson me parcours, je m’avance sur scène, 
j’essaye de sourire le plus possible pour enfouir 
tout ce stress. La musique commence tout se 
passe plutôt bien, j’arrive même à me détendre, 
puis est arrivé ce qu’il devait arriver… un gros 
trou de mémoire, je m’arrête nette en plein milieu 
de la scène et je fonds en larmes. Les jurys me 
rassurent, me calment et me disent que je peux 
repasser après. J’ai recommencé et tout s’est 
déroulé normalement. Après cet examen j’ai 
décidé que je n’en passerais plus jamais.

Etape 3 Oral de bac de Français

En français, j’étais plutôt bonne élève, j’avais 
donc révisé tout mes textes, connaissait bien la 
biographie des auteurs, connaissait mes figures de 
styles etc, l’examen se passait dans un autre lycée 
que je ne connaissais pas du tout. La semaine 
avant l’examen, comme la veille j’ai beaucoup 
pleuré, en disant que je ne voulais pas y aller, que 
j’étais incompétente et que je n’allais jamais y 
arriver. Arrive le jour de l’oral, il se trouve que 
c’était aussi le premier jour de mes règles, ce qui 
m’a rajouté un stress en plus de ne pas tacher mon 
pantalon en public. J’arrive dans le lycée, je me 
suis perdue, ce qui a accentué mon stress, une fois 
mon chemin retrouvé, les jurys avaient du retard, 
j’ai du attendre une demie heure, l’attente n’a fait 
qu’aggraver mon angoisse. Vient mon tour, je me 
lève de ma chaise et je sens à ce moment précis 
que je viens de tacher mon pantalon, une grosse 
bouffée de chaleur et d’angoisse me traverse, le 
jury me donne mon sujet, il se trouve que c’est 
un texte que je connais bien et je me souviens 
de mon analyse, une fois terminée je me lève 
tout en essayant de cacher la tâche et je rejoins 
le jury pour commencer mon oral, a ce moment 
là j’étais mal à l’aise, angoissée, j’avais chaud 
avec des sueurs froides et la gorge toute sèche. 
L’oral commence tout se passe sans encombre, je 
bégaye beaucoup, et ne parle pas fort mais pour 
le reste cela se passe bien. L’oral se termine et 
je sors de la salle. Finalement j’ai eu une bonne 
note.
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Etape 4 Partiels

Première année en études supérieures, je n’ai 
aucune connaissance de comment se déroule un 
partiel, je ne sais pas si j’ai assez révisé, si je 
vais tout retenir, sur quels sujets cela va porter, 
s’ajoute à cela le contexte actuel, les partiels en 
distanciels, j’ai peur qu’il y ait un bug avec mon 
ordinateur ou ma connexion et que je ne puisse 
pas finir. Pour la plupart des partiels ce sont 
des QCM je n’en ai jamais fait auparavant pour 
un examen final, je ne sais pas si c’est minuté 
(pour certains c’était le cas) ce qui rajoute une 
pression on plus, pour les autres partiels, c’était 
des dissertations, je n’en avait fait qu’une seule 
en terminale pour un entrainement en SES ( 
science économique et sociale) et je n’avais pas 
eu de dissertation pour le bac étant donné de la 
crise sanitaire. Cela m’a fait stresser encore plus, 
durant les examens j’avais les mains moites tout 
du long, pour une matière en particulier j’ai fait 
une crise de panique pendant une demi-heure 
alors que l’épreuve ne durait que deux heures. Je 
n’arrivais pas à joindre le cours et mon idée par 
rapport au sujet. Même si cela a été difficile j’ai 
réussi à passer mon premier semestre.

Le stress des examens
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L’hippocampe de l’angoisse



128

Se faire poser un lapin
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À la découverte des coups de soleil
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1. Choc 

Le point de démarrage dans une trahison n’est 
pas le moment où quelqu’un est trahi mais 
c’est le moment où il l’apprend. En effet, c’est 
là que tout est bouleversé, les questions fusent 
intérieurement car il ne faut rien laisser paraître. 
Pourquoi ? Pourquoi moi ? Pourquoi avoir fait ça 
? Pourquoi me blesser alors que tu dis m’aimer 
? Tout est remis en question, les moindres mots, 
les moindres gestes ou habitudes, chaque chose 
est examinée. Après cette phase où tout est 
embrumé, on est comme anesthésié mais après 
s’être rendu compte de cette injustice, on ne veut 
pas essayer de comprendre et la deuxième phase 
est enclenchée.
Cette étape est illustrée dans une prairie avec 
de l’herbe, un ciel bleu et un grand soleil car au 
cours de cette période de choc, tout va bien avant 
que l’on réalise la trahison.

La tornade montre le caractère immédiat de l’état 
de choc. Tout est bien autour de nous mais on est 
aspiré dans une sorte de spirale qui est représentée 
par la tornade.
Ainsi le contraste de couleur démontre le avant/
après.

2. Colère

La colère vient après le choc, on se repose toutes 
ces questions mais avec de la colère, de la haine 
car l’injustice ne peut pas rester impunie. On crie, 
on a des idées méchantes voire violentes envers 
la personne qui nous a trahie. La relation passée 
n’existe plus, on voit noir, on voit colère. Pourquoi 
vouloir être gentil ou compatissant quand on vous 
fait une crasse alors on veut se venger. On crie sur 
cette personne combien on la déteste, les nerfs 
lâchent parfois. Après la confrontation houleuse, 
on reste seul carc’est essentiel et on essaye de
comprendre mais ce n’est pas assez tôt quand on 
vous plante un couteau dans le dos alors on cette 
colère se transforme en tristesse.

Les éclairs : ils montrent les foudres de la colère 
et la couleur jaune permet de contraster par 
rapport au décor

Le ciel plus foncé démontre un assombrissement 
dans les émotions ressenties.

La mer ainsi que les vagues représentent la 
difficulté de cette période pour tenter de garder 
le cap.

Le bateau : il représente à travers la couleur verte, 
un symbole d’espoir tout de même dans cette 
période que l’on peut choisir de prendre ou non.

Les nuages : ils démontrent le ciel camouflé 
derrière ces derniers. Il est donc difficile d’être 
heureux avec un ciel ombragé et plein d’éclairs

3. La tristesse

La tristesse vient déjà du fait que les nerfs 
retombent après qu’on ai appris cette trahison.
Mais lorsqu’on se sent autant en colère, c’est 
majoritairement dû au fait qu’il existait des 
sentiments avant tout cela, ils existaient vraiment 
et ils étaient assez forts pour nous faire à ce 
point du mal en l’apprenant. Alors il n’y a plus 
que de la tristesse parce qu’on est perdu et mal, 
faut-il pardonner ? On ne sait plus quoi faire, 
on est désespéré. Alors on pleure, on repense à 
tous ces moments si beaux et si forts qui forment 
nos souvenirs avant la trahison de cet être cher. 
Cette nostalgie peut de nos jours s’accompagner 
de photos et d’anciens messages ce qui rend 
ce moment assez douloureux. Cette phase de 
tristesse est longue.
Notre cerveau est au ralenti, notre coeur a mal 
et notre estomac n’a même plus faim. Car cette 
phase atteint physiquement la personne, le corps 
est fatigué car quand on dort, on ne pense plus à 
rien, on pleure tellement que les yeux sont rouges 
et la peau est sèche et blanche. On est malade 
de sentiments. Longtemps après la colère et la 
tristesse, on essaye de comprendre

Le fond gris : à travers cette couleur qui reflète la 
tristesse on comprend à quelle point cette période 
est compliquée et sombre.

Les nuages et la pluie : ils représentent les larmes 
versées durant cette période. Ce sont les symboles 
métaphoriques de la tristesse.
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4. L’acceptation

Lorsque la tristesse s’estompe, on s’assoit et on 
se demande avec beaucoup de distance avec la 
situation, Pourquoi ? Qu’est-ce qui a pu l’amener 
à me trahir d’abord mais ce qui nous questionne 
ensuite c’est : Pourquoi je me rends si mal pour 
quelqu’un qui n’en valait pas la peine. Alors on 
s’occupe, on se remet au sport, on sort etc et notre 
esprit est occupé à autre chose, on n’est plus 
résumé à ça. L’acceptation, comprendre n’est pas 
pardonné mais elle peut y conduire. Cette relation 
tâchée de trahison ne sera plus jamais la même 
et personne dans cette histoire ne sera le même. 
Certes cette crasse peut faire beaucoup de mal 
mais elle peut ensuite nous permettre d’ouvrir les 
yeux et de se concentrer sur l’essentiel.

La montagne : elle représente une étapes 
difficiles à travers des montées et des descentes 
parfois difficiles mais qui amène à un ciel plus 
beau et un renouveau de soleil. Le soleil et le 
ciel bleu démontrent un renouveau de bonheur et 
contrastent avec le passé

La trahison
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Le métrobe
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Les lézards
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La transpiration
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La dé-fête
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Où part le temps?

Îla Nervosa
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La crasse de mes colocs
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Le jour où tout a failli basculer.

04/07/2020, vers 10H30, M Renoux 
porte secours à une dame ( qui 
présentait un malaise), il lui propose 
de s’asseoir sur la plage arrière du 
coffre de sa voiture Jeep. Il reprend la 
file d’attente en surveillant la personne 
âgée de 78 ans qui par la suite reforme 
un nouveau malaise, il s’approche 
d’elle et lui propose de l’asseoir dans 
la voiture; elle accepte, il s’approche 

d’elle pour la prendre sous chaque 
bras pour la soulever et là elle se met 
debout sur ses pieds à lui et tombe de 
tout son corps ( son poids X2) sur M 
Renoux qui perd l’équilibre car trop 
près d’elle, il tombe en arrière avec 
elle, sur un coude et la tête frappe 
violemment le bitume comme un choc 
énorme. Les pompiers sont appelés 
rapidement. Mon père m’appelle pour 
venir le chercher, puis finalement il 
sera amené par les pompiers.

Mercredi soir 8 juillet 2020, 21H30

 rentrée de M Renoux à l’hôpital. 
Énorme mal de tête côté droit, il 
transpire énormément et voit flou côté 
droit, ma mère décide de l’emmener, 
à ce moment là quand je vois mon 
père montée dans la voiture avec ma 
mère et qu’il m’adresse un dernier 
regard comme un dernier au revoir, à 
ce moment j’ai l’impression de voir 
mon père une dernière fois et peut-

La nostalgie
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être à jamais. 
Ma mère le rentre aux urgences 
mais il ne peut le suivre en raison du 
Covid 19, elle attend 2 Heures dans 
la voiture devant et au bout de ces 2 
H, elle demande des nouvelles. Les 
pires nouvelles que je n’ai jamais 
entendu, votre père à un hématome 
sous dural suite à un scanner cérébral, 
1 fois rentré, son état s’est vite 
aggravé il a vomi et est tombé dans 
les pommes. Choc, c’est le choc pour 
moi, tout ce que je craignais et ne 
voulais pas entendre. Ils attendaient 
les directives de Poitiers s’il était 
possible de le prendre par rapport à 
l’étude du dossier pour probablement 
subir une intervention chirurgicale. 
Ils l’ont mis en coma artificielle « S’il 
ne peut pas être pris il va mourir». A 
1h du matin, les médecins urgentistes 
le transportent vers Poitiers, dans 
le service de Cardio Vasculaire. 
Le médecin urgentiste m’appelle à 
l’arrivée vers 2H30 et me dit que le 
voyage s’est bien passé. Ils étaient en 
attente du résultat de la prise de sang 
par rapport à son tour de coagulation. 
Ils m’ont dit d’appeler vers 9h du 
matin.

9H: verdict

Il a donc un hématome cérébral 
sous dural important coté droit qui 
comprime son cerveau en raison du 
problème de la valve (cardiaque), 
concernant sang très fluide il a 
fallu trouver des antidotes de ce 
traitement, dans le but de contrecarré 
le phénomène sang fluide pour 
pouvoir intervenir sur l’hématome. 
Ce qui a été fait (suivant coagulation) 
l’opération s’est effectué et s’est bien 
passée.
Nous y sommes allés dans l’après-
midi le voir. Arrivés là-bas, nous 
avons attendu après avoir sonné à 

la porte, nous avons attendu d’être 
reçus par un médecin pour qu’il nous 
explique la situation.

Jeudi 9 juillet : 

Il est donc sédaté (c’est à dire on lui 
donne des sédatifs pour le mettre 
en sommeil plus ou moins profond 
pour que la pression intracrânienne 
soit stable et qu’il soit le plus calme 
possible pour évacuer le reste de 
l’hématome)

Schéma explicatif:

Le médecin après présentation répond 
à toutes nos questions mais bien sûr 
ne s’avance pas car la situation est 
compliquée il est en réanimation, 
intubé, ventilé en profond sommeil et 
son espace vital est engagé.
A partir de ce moment là, une attente 
interminable se produit, un de vos 
proches est dans le coma et vous ne 
savez pas s’il va se réveiller. 23 jours 
de souffrances, d’incertitudes, perte 
d’espoir pour certains. Malgré cela 
il faut rester fort pour vos proches, 
remonter le moral quand certains ne 
l’on plus. Pendant cette période vous 
imaginez plein de chose, à savoir si 
c’était la dernière fois que vous l’avez 
vu éveillez. Moi personnellement, 
l’image qui m’ai venu, c’est le 
moment où je vois mon père monter 
dans la voiture, pour partir à l’hôpital, 
ses yeux croisent mon regard comme 
s’il voulait me dire  au revoir. Une 
sensation étrange. Cette période 
vous ramène aux choses essentiel de 
la vie, à une échelle plus humaine, 
d’une certaines façon aux sens que 
vous voulez donner à votre vie. Je me 
rappelle après avoir vu le docteur et 
posé mes questions, un monsieur s’est 
adressé à moi comme s’il voulait se 
confier, dans des cas comme ça vous 

écoutez simplement. Ce monsieur 
venait de perdre sa femme suite à 
un accident de travail, il me parlé de 
comment ça c’était passé pour sa fille 
et de la suite des évènements à savoir 
la question des dons d’organes et à la 
vie d’après. A ce moment là, cela vous 
change dans votre façon de voir les 
choses. Une terrible histoire qui m’a 
marqué car dans  le contexte que je me 
trouvé il est difficile d’entendre cela. 
Malgré tout, à travers les témoignages 
que j’ai pu entendre, je me suis aperçu 
qu’à ce moment là, nous sommes tous 
égaux face à la maladie. Les proches 
sont présents, ils sont dans une 
incertitude la plus total, mais il essaye 
de faire face. Les 23 jours que j’ai vécu 
auprès de mon père en réanimation 
resterons toujours dans ma mémoire. 
Pour ma part, c’est un des services 
les plus humains à l’hôpital, ce qui 
est agréable c’est qu’il n’y a pas 
cette sensation de hiérarchie entre 
médecin, aide soignant, infirmiers. Ils 
sont là, pour réconforter les proches et 
s’occuper des patients.
 Puis une série de questions sont 
dans votre esprits s’il se réveille va 
t-il me reconnaitre? Est ce qu’il va 
se souvenir de son accident? Qui il 
est? Comment s’appelle t-il? Une 
série d’interrogation qui fait peur 
aux réveils. Par chance mon père 
a réussi à se réveiller et à sortir du 
coma. Malheureusement je sais 
pertinemment que cela ne sera jamais 
plus pareil, du moins comme avant, 
mais l’essentiel c’est qu’il est là. 
Donc pour moi la chose qui soit le 
plus important pour moi c’est qu’il 
soit près de moi.

VIVRE



140

J’ai peur de la nuit depuis petite. J’ai peur du noir, de l’ennui, des angoisses et 
des cauchemars.
Quand j’ai eu l’âge de lire correctement, les livres ont commencés à s’entasser 
sur le bord de mon lit. Je lisais quand je me réveillais en pleine nuit et que la peur 
m’empêchait de m’endormir. Des dizaines de livres lus à 4h du matin par une 
enfant de 8 ans. A cette époque, ma chambre était à l’étage et ma mère montait 
tout le temps me dire d’éteindre la lumière. 
Vers la cinquième au collège, j’ai vu mon premier film d’horreur avec des amies. 
Le tueur en série avec son masque glauque, aussi ridicule qu’il puisse me paraître 
maintenant n’a jamais quitté mon esprit. Quand je me réveillais d’un habituel 
cauchemar, j’avais la chair de poule à l’idée de penser qu’un homme avec un 
couteau pourrait passer ma porte.
Aujourd’hui à 18 ans, ma lumière est toujours allumée, je fais toujours des 
cauchemars, j’ai encore peur qu’une chose entre dans ma chambre et à cela ce 
sont ajoutées les angoisses. Les angoisses du quotidien des plus dérisoires à 
celles qui font battre mon cœur beaucoup plus vite, jusqu’à m’en couper 
la respiration.
Cependant, la présence à toujours fait disparaître la profondeur effrayante 
de la nuit. Je dors avec la personne que j’aime et je ne me réveille plus. La 
seule chose qui pourrait le faire serait qu’il m’enlève complètement la couette 
pendant son sommeil. Mais dans tous les cas, étonnement, je me rendors presque 
immédiatement. 
L’année prochaine j’habiterais seule et j’espère que la crasse de mon esprit me 
laissera un peu plus sereine.

Crasse, nf
Familier. Brouillard, crachin.

Métaphore de mes nuits en île 
selon différentes situations

Le sixième continent de plastique
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Me revoilà dans cette infernale Horloge de l’insomnie. Je 
commence mon voyage dans la Plaine de la fatigue, le temps 
et l’endroit sont agréables, un contexte parfait pour trouver le 
sommeil, cependant, plus cette aiguille avance et plus je me 
retrouve proche des Montagnes de la colère. L’endroit n’est 
pas très hospitalier, il est très agité et je sais très bien que ce 
n’est pas ici que je trouverai le sommeil, malgré cette envie 
de quitter cet endroit l’aiguille ne se presse pas et le temps se 
fait long avant d’atteindre l’Etang de la tristesse. Ici le décor 
n’est pas le même que l’étape précédente, je ne sens pas mieux 
pour autant, au contraire me voilà plongé dans des pensées et 
des souvenirs douloureux, passé cette épreuve insupportable je 
parviens à me calmer et à débarquer dans la Vallée du calme. 
L’ambiance y est beaucoup plus agréable que dans les régions 
précédentes je pourrais même y trouver le sommeil, cependant 
l’aiguille continue de tourner et je me retrouve dans la Contrée 
du sommeil. Ici je sais que je pourrais enfin atteindre mon 
objectif et m’endormir afin de mettre fin à cette insomnie.

Horloge de l’insomnie
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La boîte de nuit
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La vieillesse
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Une fois prête pour aller en cours, 
elle met ses chaussures et nous nous 
dirigeons vers l’université. Il pleut à 
Rennes, comme souvent, donc bien que 
le trajet pour aller à la fac soit court, une 
couche de boue vient s’ajouter à celles 
déjà présentes parmi nous, coincées 
dans les rainures des crampons. Nous 
foulons les marches de l’amphi et nous 
installons pour assister aux cours de la 
journée.
Une fois les cours terminés, nous faisons 
le chemin inverse, afin de rejoindre 
l’appartement. Une fois devant la porte 
d’entrée, une partie de la boue resta sur 
le paillasson. Et les chaussures sont 
déposées à l’entrée, dans un coin, à côté 
de la porte, n’attendant qu’à ressortir.
Comme tous les jeudi, en fin d’après-
midi, elle rechausse ses chaussures 
pour la soirée. Nous prenons le métro 
à Villejean, direction Saint-Anne ; sur 
la route nous croisons nos semblables, 
de multiples crasses plutôt pressées, 
entrant et sortant du métro. Arrivées à 
St Anne, elle retrouve ses amis, et moi 
d’autres crasses accumulées durant la 
journée ou les mois passés coincées 
dans les crampons des chaussures de
chacun. 

Durant cette soirée pluvieuse dans les 
bars rennais, je rencontre de nombreuses 
autres crasses qui accompagnent, 
comme moi, leur propriétaire durant la 
soirée. La soirée se poursuit dans un parc 
cette fois-ci, toujours accompagnée des 
crasses de ses amis, toutes accueillent 
une nouvelle couche de saleté. La 
terre du parc humide, le piétinement, 
une couche de boue et de terre vient 
s’accumuler et se joindre à la crasse 
déjà présente sous mes chaussures 
depuis des années.
Après avoir ajouté une bonne quantité 
de crasse sous mes chaussures durant la 
soirée, en piétinant dans le parc, nous 
nous mettons sur le trajet du retour. 
Durant le trajet retour, une marche 
d’environ une demi heure de Saint Anne 
en direction de Villejean, une partie de 
moi, la crasse présente, s’estompe et se 
dépose sur le chemin. Nous laissons une 
partie de notre crasse accumulée durant 
la soirée dernière nous, mais une autre 
partie, bien accrochée, reste, un peu 
comme de bons moments et souvenirs 
qui continueront à nous suivre dans nos
prochaines aventures, dans les prochains 
jours, mois, années.

Crasse témoin d’un jeudi étudiant
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Il s’agit ci-dessus d’une femme à la peau blanche 
et de sont enfants à la peau noir,qui tout deux 
lorsque le temps est clément, partent faire une 
balade. Durant cette balade, la Mèrepasse part 
l’épicerie pour acheter quelque fruits et compote 
pour son Bébés dans les rayons voisins elle 
entent entre les boîtes de conserves une femme 
dire à sont amis :»Àton avis elle l’a adoptée ?», 
le coeur rempli de tristesse suite à ses paroles 
méprisables la Mère poursuit son chemin. Elle 
continue sa balade passant par la rue et sent 
le regards jugeant des passants sur le visage 
innocent de son Bébés, quelques chuchotements 
une fois les passants derrière le dos de la Mère, 
bourbonnais à ses oreilles. Elle continue cette 
balade et se pose quelque minutes sur le banc 
du parc,a peine la mère s’assied que deux autre 
mères accompagnées de leurs bambins arrivent 
dans le parc. 

C’est alors que la Mère voit un enfant chuchoté 
à l’oreille de sa mère pointant du doigt la 
poussette du Bébé. Quelques minutes après une 
autre dames accoste la Mère et lui demande si 
elle est baby-sitter, sans dire un mots la Mère se 
lève et poursuit sont chemin pour aller dans le 
seule endroit où elle se sent en sécurités loin du 
regard et des paroles méprisantes des gens .Enfin 
chez elle ,la Mère sort délicatement le Bébé de la 
pousette et lui dit avec un regard plein d’amours, 
«Je suis ta Maman et j’ai la peau blanche,tu est 
mon Bébé et tu à la peau noir ,et je t’aime parce 
que je suis ta mère ,n’écoute pas les vilans mots 
de ses personne peu importe à quel point nos 
couleurs de peau sont différentes je t’ai donné 
naissance et je t’aime plus que tout au monde».La 
mère était tiste a chaque fois qu’elle entendait des 
remarques mais pas parceque ses mots la blessais 
elle ,mais parce que elle était triste pour ces 
personnes qui voix les couleurs avant l’humaine.

La balade du mépris

L’évolution de la fuite de ma voiture
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I-La naissance du chewing-gum

Après des heures de fonte, de modelage ainsi 
que de moulage, je suis né au sein del’entreprise 
BubbyGummy. Je suis un jeune chewing-gum au 
parfum menthe fraîche et bien décidé à débuter 
ma carrière.

II- L’arrivée au magasin
Afin d’exercer notre profession, mes collègues et 
moi avons effectué un trajet de quelques minutes 
en camion. J’ai eu la chance d’avoir été mis en 
tête de gondole, bien à la vue de tous les clients !

III- La rencontre avec le consommateur

Enfin la boite dans laquelle je suis à été choisie 
! Après être passé sous le scanner de la caisse, 
je découvre mon nouvel habitat : une voiture 
peuplée de tickets de caisse, de poussière ainsi 
que de nombreux documents éparpillés à droite et 
à gauche. Je crois qu’il est commercial. Il vient de 
me prendre dans sa main moite, je suis tellement 
excité à l’idée de découvrir l’univers buccal !

IV- La découverte

La voiture vient de démarrer, je sens que je me 
nourris de composants assez suspects : à force de 
jouer avec moi, mon acheteur m’a fait apparaître 
diverses taches noires, je crois que ça provient de 
la pollution et de la cigarette. En plus, un
élément vert vient de se décoller de sa dent pour 
se coller à moi. Je crois que c’est de la salade.

V- La séparation

La voiture vient de s’arrêter, je viens de passer les 
vingt meilleures minutes de ma vie bien même 
que je me sente différent, sale et plus lourd. Entre 
deux bulles faites par mon acheteur, j’aperçois 
un théâtre. Tout d’un coup, en s’asseyant mon 
acheteur qui était devenu finalement mon copain 
m’a sorti de sa bouche et m’a collé sous un
siège. Je ne peux pas croire qu’il ait fait ça après 
tout ce qu’on a vécu. Bien que la séparation était 
inévitable, je me trouve maintenant collé sous un 
siège au milieu d’une centaine d’autres chewing-
gums plutôt vieux et sales mais sympathiques.

Parcours de vie d’un chewing-gum
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